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parattra prochainement dans les Archives des Sciences

physiques et naturelles.

J. Briquet. — Lespseudo-glandes et les trichomes involucraux
des Chardons.

Au cours d'une etude detaillee sur les Carduus des Alpes
maritimes, en vue de la Flore des Alpes maritimes de M. Emile
Burnat, notre attention a ete attiree sur les trichomes involu-
craux dans ce genre par un passage de Godron. Cet auteur1 a

en effet attribue aux Chardons microcephales ä calathides cadu-

ques des bractees involucrales « munies sur le dos de tres petites
glandes dorees », tandis que toutes les autres especes de la flore
fraiu'aise seraient caracterisees par l'absence de glandes. Ces

donnees ont ete reproduites par divers auteurs, mais evidemment
sans que ceux-ci aient examine eux-memes les « glandes »

en question, sur lesquelles la bibliographie ne fournit aucun
renseignement. Nous avons done repris l'etude des bractees
involucrales des Chardons au point de vue de l'indument et

resumons dans cette note les resultats de ce travail. — Les

especes etudiees sont les : Carduus pyenoeephalus I,., tenuiflorus
Curt., acicularis Bert., sardous DC., cephalanthus Viv., fascicu-
liflorus Viv., Fersonata Jacq., litigiosus Nocca et Balb., deflo-
ratusL., nigrescens Willd., Burnatii Briq. et Cav., et nutansL. —
Les formes de trichomes caracteristiques pour tous ces Chardons

peuvent etre reparties en 4 groupes ditferents qui sont: les

setules normales; les setules sclero-vesiculeuses; les poils ara-

neeux; les trichomes claviformes. — Caracterisons de plus pres
ces diverses formes de trichomes.

1. Setules normales. — Chez tous les Chardons, sans exception,
les marges des bractees sont caracterisees par des setules uni-
cellulaires, trös aigues, ä parois plus epaisses que Celles des

elements epidermiques qui les separent. Ces setules sont fortement
inclinees en avant, sauf dans la region basilaire de la bractee
oü on les voit parfois se recourber en arriere. L'epaisseur des

parois varie selon les especes. Ainsi, dans le 0. pyenoeephalus

' Godron, dans Grenier et Godron, Flore de France, II. p. 226 et 228
(1850).
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(type), l'epaisseur est considerable et le lurnen devient triangu-
laire; elle est moindre chez les C. Personata et de/loratus. La
cloison interne, encastree, de la setule est generalement un peu
moins epaisse que la cloison externe; elle presente le plus sou-
vent des ponctuations de section circulaire, ou allongees en

fente. A l'etat adulte, les setules sont des elements inorts, ä

lumen vide. Quand les parois sont peu epaisses, dans les setules

situees ä la base des bractees, il devient parfois difficile de dis-

tinguer les setules des incisions de la marge, au moins lorsque
la denticulation ne porte que sur un petit nombre de cellules.
Chez le C. fascicitlifiorus, par exemple, on peut relever tous les

passages entre la setule simple, les setules geminees pourvues
d'un socle commun, et les lacerules pluricellulaires inclinees en

avant. Dans plusieurs especes (par ex. 0. Personata, G. litigio-
siis), les setules deviennent plusieurs fois plus longues que leur
diametre basal et envahissent la face dorsale ä l'extremite des

bractees internes. A part ce dernier cas, il est assez rare de

rencontrer des setules, du type ci-dessus decrit, ailleurs que le

long des marges. Chez le C. acicularis, on en trouve quelques

unes, plus dressees, sur la face externe de la nervure mediane.
De meme, chez le C. fasciculiflorus, on rencontre des setules

allongees, dressees, non seulement sur la nervure dorsale, mais

meme sur le reste du limbe, ä l'exclusion bien entendu de la

region purement spinale de la bractee.
2. Setules sclero-vesiculeuses. — Lorsqu'on examine par

transparence les bractees involucrales des C. pycnoceplialus, tenui-
fiorus et sardous avec une forte loupe, on constate que l'epi-
derme exterieur porte de petits corps depourtour circulaire ou

elliptique, nombreux, de couleur jaunätre. Ce sontces corps que
Godron a pris pour dos glandes. Mais si on les isole, au moyen
de coupes transversales et tangentielles de la bractee, on constate

qu'il ne s'agit ä aucun degre de glandes, mais de poils unicel-
lulaires vesiculeux, ou plus exactement renfles en forme de

comue, ä parois plus ou moins fortement sclerifiees. Ces elements
sont encastres entre les cellules epidermiques, mais bien plus
volumineux que ces dernieres, faisant fortement saillie ä l'exte-
rieur, presque spheriques, ä diametre longitudinal a. peine plus
long que les diametres transversaux, pourvus d'une tres courte
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pointe aigue, dirigee vers le sommet de la bractee et dans une
situation anterieure oblique. La sclerification des parois est par-
fois enorme (C. pycnocephalus type, tenuiflorus,acicularis, ni-
grescens, Burnatii, nutans), tout en restant souvent un peu
moindre ä la face interne encastree du tricbome. Les contours
du lumen reproduisent la forme exterieure de la setule, soit une
sphere tendant parfois ä devenir subquadratique. Dans les-formes

tres sclereuses. on a souvent de la peine ä retrouver le petit
cul de sac aigu qui correspond ä la pointe minuscule de la
setule. Les parois sclerifiees ne sont d'ailleurs nullement ligni-
fiees, mais fortement cutinisees dans leur region externe. A
l'etat adulte, le lumen est aerifere. — Les setules sclero-vesicu-
leuses ne sont pas speciales aux Chardons microcephales ä cala-
thides caduques comme le ci'oyait Godron: nous les avons re-
trouvees dans toutes les especes etudiees. L'indication restrictive
de Godron n'est due qu'ä une methode do preparation et ä de

moyens optiques insuffisants. Le procede d'examen par simple
transparence est d'ailleurs facilement fallacieux, meme avec des

forts grossissements, lorsqu'on a affaire ä des bractees dont la
couche dorsale de stereides hypodermiques est tres epaisse,
done opaque, ce qui est un cas frequent chez les Chardons1. —
Le cas du 0. fasciculiflorus doit cependant etre traite a part.
Dans cette espece, les setules vesiculeuses sontä peine distinetes
des cellules epidermiques voisines, ä parois tres faiblement
sclerifiees. Ce sont de simples papilles qui ne se reconnaissent
plus guere qu'ä une legere saillie exterieure et ä la presence
d'une petite pointe rejetee du cöte anterieur et dirigee obli-
quement en avant.

3. Polls araneeux. — Ces poils sont plus ou moins abondants

sur les marges et le dos de la region proximale des bractees,

surtout inferieures et moyennes; ils sont plus rares sur les

bractees internes; ils manquent chez le C. fasciculiflorus. Iis
comportent une region basale uniseriee, ä cellules restant assez

1 Yoyez sur l'anatomie de ces bractees: Daniel, Structure comparee de la
feuille et des folioles de l'involucre dans les Cynaroeephales et generalites
sur les Composees. (Bull. soc. bot. de France, 1889, vol. 36, p. 133-143).
— L'auteur, preoccupe surtout de la distribution du stereome et du chlo-

renehyme, a laisse entierement de cöte I'examen des triehomes.
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longtemps Vivantes, aussi hautes ou moins hautes que larges, ä

parois minces. A cette s6rie basilaire succede brusquement une
cellule tres etroite, ä parois tres minces et hyalines, couverte
d'une tres fine cuticule, demesurement allongee en fil d'araignee
et plus ou moins entortillee. Cette cellule devient promptement
aerifere.

4. Trichomes claviformes. — Ces trichomes se trouvent dans

la region basale des bractees chez toutes les especes, sauf chez

le C. fasciculiflorus, ä la face dorsale ou au moins dans la partie
inferieure desmai;ges; c'est chez le G. Personata qu'ils sont le

plus abondants. Cylindriques dans leur region proximale, ces

trichomes se renflent graduellement dans leur region distale et

se terminent en massue arrondie. lis sont formes de cellules
moins hautes ou aussi hautes que larges, exceptionnellement
plus allongees, ä parois hyalines, minces, recouvertes d'une fine

cuticule, et de dimensions peu variables. Ces elements persistent
longtemps vivants, ont un sue cellulaire abondant et renferment
parfois des chloroplastes. Dans certaines especes, les trichomes
claviformes restent souvent uniseries, ä cellules apicales plus
volumineuses (C. pycnocephalus, tenuiflorus, acicularis, cepha-

lanthus, etc.). Ailleurs, leurs elements apicaux peuvent subir un
cloisonnement longitudinal (C. Personata, C. litigiosus) ou enfin
ils sont biseries des la base (C. nigrescens, C. Burnatii, C. nutans).
Sans etre trop affirmatif, nous ne pensons pas que ces trichomes
claviformes soient des organes secreteurs, car nous n'avons pas
constate de soulevement de la cuticule dans la region apicale.

Sous reserve des resultats que pourra donner l'etude ulte-
rieure des trichomes claviformes, on peutdes maintenant
interpreter tous ces trichomes, au point de vue fonctionnel, comme
des agents reducteurs de pertes exagerees d'eau par transpiration.

Et cela principalement pendant la jeunesse des calathides,
ä un moment oü la cuirasse de stereome hypodermique des

bractees est encore en voie de formation. En effet, les setules

sclero-vesiculeuses dorsales ont une origine tres precoce; elles

existent dejä, serrees les unes contre les autres, alors que les

tissus internes sont encore en voie de division. Les setules

marginales sont alors rapprochees entre bractees voisines, serrees

sur la marge d'une meme bractee et appliquees. Enfin les poils
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araneeux, distendus plus tard par l'ecartement des bractees,

enveloppent h ce moment tout l'involucre. II y a ainsi empri-
sonnement d'une couche «d'air tranquille », qui contribue ä

ralentir la transpiration. II est clair que ce dispositif est en

harmonie avec la preference manifestee par la plupart des

Carduus pour les stations arides, chaudes et ensoleillees.

Seance du 6 mars 1919.

A. Schidlof et St. Maliniak. — Transformations subies

par des gouttes d'huile maintenaes en suspension dans differents
gaz.

Pour etudier l'infiuence du gaz ambiant sur la densite des

gouttes d'huile d'un rayon de 3 ä 8 x 10-5 cm, nous nous

sommes servis du dispositif connu de Millikan. La valeur «ap-
parente » de la charge e d'une petite particule spherique peut
etre calculee au moyen de la formule

a/\2/s
a

n signifie le coefficient de viscosite du gaz, vl la vitesse de chute
de la goutte, v.2 sa vitesse d'ascension dans un champ electro-

statique d'intensite F, c la densite de la goutte (env. 0,91 dans
le cas de l'huile d'olive), g 981 cm/sec2, A une constante pre-
sentant la ineme valeur pour tous les gaz (A 0,875), I le iibre
parcours moyen des molecules du gaz et a le rayon de la
particule spherique, calcule au moyen de l'equation du second

degre :

ö2 -|- Ala — 0 (2)
2 d!(

Si la densite a de la goutte varie au cours de l'experience, la

charge e subit des variations apparentes, faciles ä distinguer
des modifications reelles, parce quo les changements reels sont

toujours discontinus, tandis que les modifications de la densite
ont lieu, en general, d'une fagon lente et continue. II a ete constate.

en outre, que la petite variation de la densite du liquide
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